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ELEMENTS DE L’ARCHITECTURE

DES BAINS PUBLICS

SOMMAIRE. — Les thermes antiques. — Leurs elements multiples.

— Parties essentielles de leur programme. — Voütes. — Eclairage.

— Caractere de l’architecture romaine.

Les grandes salles des thermes. — Leur influence sur l’architecture des

eglises.

Etablissements thermaux. — Bainsturcs,etc.

Danscette revue rapide des eEdifices d’utilite ou d’usage public,

une place est due aux Bains, surtout afın d’avoir une occasion

de vous parler des Thermes; ces £difices sont ceux ol peut
s’etudier le plus completement larchitecture romaine, qui a eu

une influence si grande sur tout ce qui l!’a suivie, — y compris,

quoi qu’on enaitdit, architecture du Moyen äge, transformation

lente et successive de celle des &difices romains.
Chez nous, les bains n’existent vraiment pas comme pro-

gramme de composition; l’habitude de plus en plus repandue

des salles de bains dans l’'habitation, rend de plus en plus mise-
rable l’installation des &tablissements publics de bains. Dans cette

misere, il ya des nuances, mais le programme de bains dignes

d’une population aisee et luxueuse n’existe pas. Je ne vous dirai

donc rien de ces etablissements que vous connaissez, ol les
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cabinets de bains ont quelques centimötres de plus ou de moins.
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Fig. 867. — Etablissement thermal du Mont-Dore. Plan du 1°" &tage.

 

Fig. 866. — Etablissement thermal du Mont-Dore. Plan du rez-de-chaussee.

On a essaye des

Piscines des

bains populaires,
mais il. faut le

dire, tout cela est

reste a !’etat d’in-

tentien, et ce

mlest: que; dens

les Edifices d’as-

sistance publique,
hospices ou hö-
pitaux, quele pro-
gramme mo-
derne des bains

a ete etudie avec
soin et avec suc-

ces.oJeuvousl en

ai parle plus haut.

Ilyaaussi des
tentatives inte-

ressantes dansdi-

vers £tablisse-

ments thermaux,

notammentceux
du Mont-Dore

(fig. 866 et 867),

de Bagneres-de-

Bigorre (fig. 868)
et d’Aix-les-

Bains. Mais savez-vous quelest le plus grand &loge qu’on puisse
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faire de ces &tablissements ? C’est de reconnaitre qu’ils rappellent

un peu — de loin — les Thermes des Romains, restes le type

de ce programme, et restes A tout prendre sa solution meme

moderne. Car, en passant par les bains orientaux, modestes

heritiers des bains romains, le rafinement moderne est revenu

ala conception et au besoin ressenti de tout ce que les Romains.

avaient r&uni dans leurs Thermes : tous ces details de la toilette

ou de !’hygiene contemporaine, depuis le bain simple, chaud ou

froid, jusqu’aux &tuves, aux frictions et massages, aux entraine-

ments simultands de ’hydrotherapie et de la gymnastique, tout

cela est un retour aux errements romains. Mais chez nous, cela
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dans des especes de han- = H SE1 SH Ber
gars — jusqu’& present du

moins — ou reste person-

nel dans la riche habitation. Bis 8eBrg Eubiissemant herz
Nous n’avonspas cet Edifice En

consacre ä I’hygiene, a la proprete, ä l’exercice physique et aussi
au repos et au plaisir, qui sans doute r&pondait si bien aux desirs

des Romains, puisque l’un des plus sürs moyens de leur faire

sa cour £tait d’ajouter de nouveaux Thermes aux Thermes dejä
existants.

Il faut signaler cependant des efforts serieux faits pour grou-

per dans des ensembles utiles les bains populaires et les lavoirs.
A Caen notamment il existe un &difice qui repond bien & ce
double programme(fig. 869).

Il n’entre pas dans mon plan de vous retenir longuement sur
le passe. Je ne vous decrirai donc pas les Thermes, tout en vous

engageant fort A &tudier les publications speciales A ce sujet.

Toutefois, pour vous donner une id&e de Pimportance de ces
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edifices, sachez que les Thermes de Caracalla (V. le plan plus

haut, vol. I, fig. 472) avaient environ 340 metres de develop-
pement en facade sur la voie Appia, et environ 120.000 metres

de surface. La composition, admirablement claire, comporte

trois grandes divisions: sur la voie publique et desservies par

des portigques monumentaux, de nombreuses chambres de bain,
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Fig. 869. — Bains et lavoir, ä Caen.

particulieres, en deux £tages; au centre, l’edifice thermal pro-
prement dit r&unissant tous les services de bains en commun,

froids, tiedes, chauds; enfin un vaste espace ou esplanade pour

les exercices enplein air, la promenade,les r&unions, accompagn&

d’exedres, de portiques, de salles diverses.

Ainsi, bains, gymnase, casino, les Thermes ctaient tout cela,

mais avec magnificence, avec construction durable, avec de&cora-

tion elegante et riche. Dans les T'hermes de Caracalla notamment,
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on a trouv£ des chefs-d’oeuvre de la sculpture antique. C’£tait un
edifice d&mocratique assur&ment, et la pensee de sa fondation

n’&tait sans doute qu’une adulation interessee envers un peuple

qui voulait &tre flatte. Mais nous n’avons pas ä rechercherles

circonstances qui nous valent de beaux monuments, et je puis

vous assurer que, si jai vu ä Romedes visiteurs parfois bien

etonnants dans leurs reflexions, je n’ai vu personne, artiste ou

non, inculte ou cultive, qui ne füt emerveille et puissamment
saisi A l’aspect des ruines des Thermes de Caracalla.

Vous connaissez ce plan de l’edifice central, qui peut £tre

consider€ comme un type de plan compact. Et cependant, tout

y est clair. La grande piscine d&couverte, les deux cours & por-
tiques de chaque cöte introduisent de larges Eclairages, et quatre
petites cours Eclairent les salles bloquces au centre de la com-

position, les extremites du spheristerium, et les &tuves.

Il y a deux entrees, chacune avec des vestiaires, conduisant

aux extremites du spheristerium, c’est-a-dire de la grandesalle des

Thermes, ol Ion se livrait & divers exercices, ou des piscines

existaient sous les bas-cÖt&s, mais qui etait Evidemmentavant

tout une salle des Pas-perdus, desservant tout le reste.
Voyez en effet, comme de ce centre on va partout : ä la

piscine d’eau courante, en avant, si c’est le bain froid qu’on vient

chercher; au contraire, si c’est le bain chaud, on trouve & l’op-

pos& le tepidarium d’abord,salle plus chaude, qui pr&pare A entrer
dans le caldarium ou bains chauds, grande salle circulaire avec

piscine et bassins separes. De la, on ressortait lat£ralement par

d’autres salles tiedes, puis des salles fraiches; vous voyez avec

quelles savantes gradations on passait d’un regime & Fautre.
Voulait-on au contraire aller simplement se r&unir & d’autres,

faire societeE comme ondit, on trouvait aux deux extr&mites de

la salle des Pas-perdus les cours ä portiques, lieux de prome-
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nade, donnant acces aux salles d’escrime et de gymnastique, aux
salles de lecture et peut-ätre de jeu. Vous retrouverez ä peu de
chose pres les me&mes dispositions dans les autres thermes,
notamment ceux de Diocletien.
Comment cet ensemble, si condense, pouvait-il &tre clair et

are? Par des jours habilement &tag&s. Dans les thermes, tout
sans exception est voüte : or, sauf quelques portiques ou corri-
dors voütes en berceau, vous n’y trouvez que les voütes qui
permettent lEclairage des parties hautes : la votite d’ardte avant
tout, avec de grands jours dans ses tympans; la voüte sphe-
rique sur la grande salle du caldarium, avec son ouverture circu-
laire, son oculus, au sommet(fig. 870), la voüte en abside ou
quart de sphere sur les salles demi-circulaires, avec aussi de
grands jours dans ses tympans.

Et alors, les salles qui se trouvent £clairees directementsurle
dehors sont les plus basses (le caldarium excepte) tandis que la
grande salle centrale se hausse pour ainsi dire pour aller cher-
cher la lumiere au-dessus de ses voisines.

Mais dans tout cela, d&s que les voütes ont clos l’espace, des
quil n’y a plus besoin de rien pour la construction, — iln’ya
plus rien. Les pentes des toitures se couchent sur les voütes,
sans intermediaires : la olı la construction est finie, Varchitec-
ture est finie aussi.

Je vous en prie, remarquez-le bien, et laissez-moi y insister,
car tout l’enseignement de l’architecture antique est la. Nous
’avons vu deja lors de l’etude des &l&ments, je vous disais
alors : « Cela est ainsi, parce que cela ne peut pas &tre autre-
ment. » Je vous le dis maintenant ä propos de composition.
Voila un plan admirable, des salles de proportions superbes,
etudiees pour des besoins precis : tout est A une £chelle prodi-
gieuse, mais tout est en proportion. Ces salles se construisent,
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leur clöture est la vote,

tantöt cylindrique, tan-
töt spherique : la voüte
est close A son tour:
que faut-il de plus?

Nous autres modernes,

nous reverions de cou-
ronnements, de balus-

trades, de festons et

d’astragales — que sais-

jes

Eh bien, non. L’ar-

chitecte. romain —- ou
plutöt grec tres proba-

blement, se dit seule-

ment que, pour l’&cou-

lement des eaux,il vaut

mieux des plans incli-
nes que des extrados

de cylindres dont la
partie sup£rieure serait

trop plate; que, au con-
traire, les voütes sph£-
riques peuvent conser-

ver leur forme, car la

partie qui serait trop

plate est supprimee par
Voculus ; alors, il dresse

des plans inclines tan-
gents A ses extrados de

voütes cylindriques, il 
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laisse spheriques les extrados de voütes spheriques — et voilä
ses couvertures : voilä son £difice clos et couvert.
De l’etude, de l’&tude au sens trop moderne du mot, il n’yen

a pas : il y a l’etude antique, Petude du plan, Yetude des gran-
deurs, l’&tude de la construction. Il ya les jours qu’il faut pour

eclairer, plus ou moins grands, plus ou moins hauts selon les
salles. De tout cela, il r&sulte des facades, et m&me des fagades

foncierement et grandementbelles (fig. 871). Mais a un moment
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Fig. 871. — Fasade posterieure des thermes de Caracalla.

quelconque, une pr&occupation quelconque de fagade a-t-elle pu

peser si peu quece füt sur la conception de l’architecte ?

Non, jamais!
Aussi, ces facades dtaient-elles simplement de grands murs

parementes de briques avec les fen£tres telles quelles, et des

pentes de pignons lä ot les voütes d’arete en exigeaient. Seule-

ment, on &tait & Rome, sous les empereurs, et ces grands murs

etaient revetus de dalles de marbre disposees en compartiments.

Simple decoration d’epiderme comme un enduit ou une pein-

ture.
Me suis-je fait comprendre, et voyez-vous un peu ce qu’£tait
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un architecte antique ? C’etait Phommede V’architecture antique,
et l’architecture antique, c’etait uniquement une v£rite. Et nulle
part vous ne trouverez plus Eclatante que dans les thermes la

demonstration de ce caractere. L’architecture antique a deux

elements constitutifs : la colonnade ou la plate-bande avec
architecture des ordres; l’arcade ou la voüte avec larchitecture

des grands monuments romains. La colonnade, plus ancienne

en date, consacree et traditionnelle, a son expression parfaite
dans les temples; puis on la detourne de son origine et, dans
les monuments romains, nous voyons souvent des ordres
purement decoratifs. Il semble que, les programmes s’amplifiant,

les moyens de construction se multipliant, on n’ait pas trouve

les expressions architecturales correspondant ä ces nouveaux

programmes, ä ces constructions nouvelles, avec la parfaite

concordance que nous constatons entre le temple et sa colon-
nade. L’architecture du temple, ce monument simple et res-
treint, est devenu le decor des palais immenses, des amphi-

theätres colossaux, la colonnade est devenuele decor de l’arcade.

Mais, dans les thermes, en face,de,.ce programme, d’utilite

publique, avec des proportions de voütes et de baies qui depas-

saient les dimensions ordinaires, il n’y a que raison, logique et

verite : ces accommodements, ces habillages n’existent plus: les
thermes, c’est aussi net, aussi franc, aussi brutalement vrai que

letemple dorique : vous n’y sauriez faire la part de la construc-
tion et celle de l’architecture, et vous auriez certes bien etonn&

Varchitecte des thermes de Caracalla si vous aviez pu lui sug-
gerer quil y eüt lä deux idees distinctes appelant deux expres-

sions.

Meditez maintenant ce magnifique plan, non plus au point

de vue de la disposition, mais de la construction : comme on
Elements ct Theorie de V’_Architecture. 39
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voit immediatement que tout est voüte! Les £paisseurs, les
points de poche comme vous dites, sont & leur place voulue et
logique &crivant la voüte d’arte par les resistances assurees.

Vous pourriez seulement objecter que, dans ces salles voütees

en voütes d’arete, les murs qui ne sont que de simples clötures
de tympans vous paraissent inutilement £pais.

C’est vrai, si l’on se refere A notre mode de construction; ce

n'est plus vrai si l’on se transporte & l’epoque romaine. Si les

Romains ont pu elever de si nombreux et si grands monuments,
cela tient a un &tat historique qui se caracterise d’un mot : l’exis-
tence de nombreux prisonniers de guerre et, par suite, la main-

d’oeuvre presque gratuite. Pour cet £tat politique, il fallait un
mode de construction qui permit d’employer des foules, sans
qu’on eüt & leur demander d’habilete : dix manoeuvres peut-etre

pour un ouvrier. La solution du probleme est dans le mur en
agglomeres : des parements seulement en briquestriangulaires,

montes par des gens du metier; et un remplissage central en

dechets de toute espece, tasses et pilonnes avec un bon mor-

tier — pur travail de manceuvre.
De me&me pour les voütes : les aretiers, les arcs-doubleaux,

toutes les lignes de construction ou plutöt d’ossatures sont en
briques, soigneusement posees par des gens du metier; entre

ces ossatures, un remplissage analogue & celui des murs — sauf

que les dechets sont ici remplaces par de la pierre ponce & cause
de son extr&me legerete.

Des murs ainsi compris exigent forc&ment une assez grande

epaisseur, les voütes une assez forte masse cr&ant un v£ritable

monolithe. Et certainement, si les murs £taient en pierre appa-
reillee ou en briques pleines, le plan serait different.

Je vous ai deja parl& au debut de ce mode de construction,

mais j’ai pense qu’il &tait & propos d’y revenir, car c’est une des
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considerations qui expliquent la composition des thermes, en
montrant aussi l’action inevitable des circonstances politiques

et sociales sur l’architecture d’une &poque, meme dans ce qui
semblerait le plus &tranger ä cette influence.

Avant de quitter ce sujet, sur lequel je vous retiens un peu

longtemps & cause de son importance, examinons en particulier
la grande salle des thermes. Pour vous dire d’un mot l’interet
de cette &tude, cette salle est l’ancetre de tout ce qui plus tard a
compose une nef et des bas-cötes avec voütes, c’est-äA-dire de
toutes les dglises voütees. Et comme l’eglise a toujours te,

tout au moins jusqu’au xvı® siecle, A l’avant-garde de tout mou-
vement architectural, vous voyez par la combien nous doit

interesser A tous les points de vue cette magnifique creation de

la salle des thermes.
La salle se compose, comme vous le savez, de trois grandes

travees : de grandes et hautes voütes d’arete, purement cylin-
driques, retombent sur de hautes colonnes montant de fond,

isolees en avant du pilier. La hauteur sous clef est d’environ
33 metres, la portee des voütes d’environ 25. La naissance des

voütes est tres surelevee au-dessus de l’entablement des
colonnes. Forc&ment, ces trois votes d’arete determinent six

tympans lateraux, et deux aux extremites : ces huit tympans

demi-circulaires sont perc&s de grands jours, pratiques en facade

dans les pignons qui se relevent en contre-haut de l’egout des
toitures, les noues de la couverture correspondant exactement

aux arctes de la voüte.
La salle est ainsi parfaitement £clairee par la lumiere exte-

rieure introduite au niveau des voütes.
Au-dessous de ces grands jours le mur de la grande nef est

perce d’arcades ouvrant sur les bas-cötes, lesquels sont a leur tour

eclaires par de grands jours ouverts dans les murs lateraux. Ces
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bas-cötes Etaient couverts en terrasse. Les colonnes qui regnent

entre la nef et les bas-cötes, dans les deux trave£es laterales, ne

sont que des clötures, sorte de jube devant les bassins qui occu-

paient ces parties. N’ayant pas la fonction des points d’appui
qui font des grandes colonnes un organe essentiel de la con-

struction, elles sont plus petites, au grand profit de l’aspect

decoratif. L’architecture accentue clairementles points essentiels,
le parti de composition — cest-ä-dire le parti de construction

— est magistralementEcrit.

Maisles voütes d’aretes, voltes A poussee localisee, pourraient

renverser Jeurs points d’appui s’ils £&taient insuflisants : car,
notez-le bien, le plan est rassurant par lui-m&me, mais les bas-

cötes, separ&s par leurs robustes piliers, s’arretent plus bas que

les naissances des voütes : aussi, pour aller appliquer la resis-
tance la ou elle est necessaire, ces piliers se prolongent plus

haut que les bas-cötes sous forme de puissants contreforts qui

contrebutent les voütes de la grande nef.

Cest a dessein que j’emploie ces mots : grande nef, bas-cötes,

contreforts, qui vous sont familiers : c’est qu’ils sont ici tout

aussi justifits que lorsque vous parlez d’une &glise quelconque,

du moyen äge ou modernes.

Considerez maintenant nos cathedrales : aux thermes compa-

rez si vous voulez celle d’Amiens, une des plus &lancees qu’il y

ait, et voyez en la nef (fig. 872, 873, 874, 875). Lä aussi, je
puis vous repeter presque textuellement ce que je vous disais

a linstant de la salle des thermes : «... de grandes et hautes

« voütes d’ar&te retombent sur de Hädtes colonnes montant de

« fond; ... les tympans de ces voütes d’ar&te sont perces de
« grands jours; la salle est ainsi parfaitement £clairce par la

« Jumiere exterieure introduite au niveau des voütes...

« Au-dessous de ces grands jours le mur de la grande nef est
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« perc& d’arcades ouvrant sur les bas-cöles, lesquels sont & leur
« tour £claires par de grands jours ouverts dans les murs
« lateraux... »

Certes les proportions sont differentes, le mode de construc-
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Fig. 876. — Bains turcs & Constantinople.

Plan et coupe.

1, entr&e des bains des hommes. — 2, entr&e des bains des femmes.
— 3,3, vestiaires. — 4,4, bains tiedes. — 5,5, bains chauds. —
6,6, fourneaux.

tion. aussi. Les voütes au

lieu d’&tre quasi-monolithes
sont en materiaux d’appa-

reil; la stabilit& a fait place
a l’equilibre; la couverture
n’est plus appliquee direc-

tement sur les voütes dont

un comble en charpente la
separe; Dieu merci, V’archi-

tecture n’est pas immobile

et immuable, et les siecles

ont leur action legitime:

mais la conception est la

meme, et on peut dire

qu’une esquisse identique

peut, suivant l’etude, abou-
tir soit & la travee de la

salle des thermes de Cara-
calla, soit ä la travee de la

cathedrale d’Amiens.

Nous aurons ä nous rap-
peler cela & propos des
eglises.

Des bains romains aux bains orientaux,la transition est indi-
quee. Ce que nous appelons bains turcs n’est que la tradition
romaine continue par les Byzantins et transmise aux Musul-
mans. C'est presque le programme des thermes en raccourci,et
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degage de toute la partie gymnastique pour se restreindre aux

bains seuls. Il y a dans cet ordre d’idees des constructions inte-

ressantes, arabes ou turques. Entre autres exemples, je vous mon-

trerai (fig. 876) une jolie composition de bains turcs ä Cons-
tantinople : la legende suflira & vousfaire connaitre les particu-

larites de ce programme,

 


